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Le bonliomme abaiesa Irapidement Mezie Pouvaît eI cro re sesl orel.-
sur ses yeux.isesigrandesiuuettë ir Les Ir t .
tes,1 et:fut pris duneupetite stö6 sécid '.-- La douleur vp's ï.égare ii bonne
gi empourpra sa fIce parchméeé femme ! s'écri commentJ 1 des me

t.oîî sen Wli.laissantelre tempsr'de lerér naces, a moî,au moment ,oû e comipatis.
dlexion.au ioq , i 1n * o w à'vös*sou raiáes,,ùjeregreLtteldene1r:rr

Obliger sesamsis dr le'iesoi pouvoir nvenir; a votreaie3? des
ce nest:pas tuin bnn"'ac;tin; é 'u, mences d'incend et de. vol!iAh

deoiibdpitllnfnfYötsYe*e öest t'rop.i fo-tPà're; üe votreIfils fait-,ý
raisonid'avoi'con'fi-'nc'è šd' fl deà~folies, ne faut-il pas que je me ré:, r

contek-rnoi diñiè, é hère aiànYé dûise à la mendicité 1,iYoussextravaguez
comment vous vous trouvez réduite a décidmit. Ah 1gn(sajt ideîje suisrr
unettelletextiém'itéT . richs !' !ousaveque'ai.de .Par-.

La' reû'yeWèi'd'l ' fess toutela > jleagarded n
vérité D'nà'seerible réeit Meer. ,our ceux:qui saurot ..m'atten.drirépar
ne saisit qu'une'heo'en t e bon leurs larmes er e
gré, ïalgptF'riit "t 'tfer pour sge orgueillieux qui 1viennent ;rgré,-ra gr rtz a it.enfIl' qtiîtter,
le pays' et il '-lí "rejo'ti téritl m'accusèrgn face de menngeset, me .

S w"e' t' it comme le dernierde miséra
1 oment.î

Et~ jn s'éc at-iÏitout oup P. éaEeuexd prétexte, deýcolére ,en feignant de s'essuyer les yeux, que. d1. - . , et de rupire que, luàvin fun ssi ceiimalheur était arrive i as seule-
Y souhaits menaçantsd ela.veuve maisimenteri jus pou ý'"'j:'vonts tirer-d

d'emlàirä e-ýclle-cilerr a antaeddan -
Qi'âè'àr le'-vois d r Econimoien dcGaspard, d.it.:elle

la veuve, alarmée ' deboutdevant Iyet, Jes,,ygux étme
lants comme, une prophetesse,.s jiavas-'Hélas. -ma -c'uvreame,est bien . e u

sinpi posédais, il y a trois Jours, Wè%,èlhr toîïcoer Lipirre; jeme
une somme sé ique je tenais g¿,,:'nietoi,é. t.p

en réserVe- podr, aotde ma fille ;Maiserniiliderenpio a n il saitde
à''iiautài'ogte quarî its'agit. deava t-liè e 'i prêtée jutsqlu?àt dernierg : ; gr f• s l o

kreutzé'ts plososnarchand de ,bois -- ér". sausCi q t l l-a iea
efl,,qî tenit a îe pa mteesr " amussôi vaîne,.que ja, menace ,ide Boign', q. itaep pour. p'ré?ioir.lhomre.qui sait fait idan-

quer opr opmporante d ieu dM"fal rbäri.é,efauýchrétiin
Laeuve se>entit.frappée.au ceur; 4ûiirn'ipd v ntleau d'or, aVar

Je mguvais ,vouloîirde:.el'avàre ýétait 'qui'sacrifie à dete idole des victimes
flagrant pour elle, qui :connaîssait2par; humaines. . r

Christy è vxitence dutrésor caché' Le' e .fr ,. leva, et, n
dans le ellier : 'u ' h .tnt' 01 el diuxàeeve :m

- Te,úmatténdais à. .vôire"répà's, -.- Sortez'd'! , mauaise femme"
reprit.elle avec-Âefi'rt: 0 Ma is'd e me s1écria t il, je >me laisserai pas insulter
croyez pas yotre dipe;matitrGaspar pius'longtemps e ez mo Je ne dois
Je sais que vous avez de l'argéit[töùt. rien à votre fils, et je ne e dépouillerail
le mondelersait;ientendez-vois,? Pour- pas pour li.
quoi mentire e r ais'la Maapar tpas'in
avouez hardiment qm' vôs yëtlirví tiéid~e et, rardnt avec fixité:
d'un homme'nevautJpasvudne bùîsè' -- Tu ne dois r en a u ils, reprit-elle r

pleine. on 'pr durement, mains, ne devas-tugrîen an r r

votre hyppocrisie"et:le"toolètfèdd rl Sens i ta onscience tranquille'
ciel tonilera*sur,".otretoitleJjouioû a-, nifeuea'i d ie taG c e a'aret te
quelque: rôdeur-deÚnuit vôis"'vléra'cet l ièn devaînäi t Y 'itesnfe a< toi*
agentïsi; précieuxdnul n' vousffiln- sti ' n r'

dra; eilsinvous;devezi tendre votre 'main Je ne vous, comprends. pasmur- u
aux autres, à votre tour,les aïti'es riröit mitra Gàspa e n reculrant il e deAnt
de cette misère méritée. cette femme qui se dressait devant' lui.


